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Merci à Pierre Radane pour sa contribution.  
 
La question du climat ne doit surtout pas se résumer à un moment politicien à 
l’occasion de la COP21. 
 
Les risques du système économique, politique et social sont réels. Ils sont le 
résultat d’un demi siècle d’immobilisme alors même que les solutions existent. 
Malgré toutes les alertes, malgré tous les rapports d’experts, malgré toutes les 
catastrophes en cours, le monde économique et politique continue à développer les 
causes mêmes du réchauffement climatique. 
 
Pourtant, la COP21, nous la voyons comme une opportunité rêvée pour que, tous 
ensemble, nous procédions à une remise en cause globale du système court-
termiste, productiviste et consumériste qui nous mène aujourd’hui droit dans le 
mur.  
 
Il ne s’agit plus simplement de procéder à de petits ajustements de ci de là, mais de 
s’engager vers un profond changement de paradigme. Il est vrai que le politique 
s’accommode difficilement du complexe et du long terme. C’est pourtant le pari 
des écologistes.  
 
Ainsi la diminution des émissions n’est pas un but en soi, elle ne peut être que la 
conséquence de ce changement de paradigme, dont l’objectif est une vie plus juste, 
écologiquement, économiquement, socialement. La République des biens communs 
en somme : de l’air que nous respirons, de la terre qui nous nourrit, de l’eau 
indispensable à la vie. 
 
N’attendons pas que ce changement vienne d’en haut. Comme l’illustre cette 
contribution, à chacun son pouvoir d’agir, à son échelle, selon ses capacités.  
 
Par sa mission planificatrice, la Région Ile-de-France peut et doit revoir l’espace-
temps dans lequel elle inscrit ses politiques publiques. Il est essentiel de privilégier 
le temps long en agissant sur les trois leviers d’action de la transition énergétique : 
la sobriété énergétique, l’efficacité énergétique et l’augmentation de la part 
d’énergies renouvelables.  
 



- La sobriété, elle doit être individuelle et collective. Elle peut être heureuse aussi, 
ne l’oublions pas. Il s’agit là de limiter directement les consommations sur tous les 
plans puisqu’à la base tout nécessite de l’énergie pour être créé donc implique des 
émissions. Sans revenir sur tout ce que Pierre Radanne met en avant, c’est aussi 
lutter contre l’obsolescence programmée, qui a infiltré tous les pans de la 
production industrielle, pour plus d’argent et plus de pollution … et moins de 
ressources. 
La sobriété c’est aussi une transformation en profondeur du modèle agricole, moins 
productiviste, moins énergivore, plus local, et qui redonne vie aux sols.  
 
- L’efficacité énergétique c’est concevoir des appareils et des bâtiments moins 
énergivores. Ça tombe bien, la SEM Energie Positif  que nous verrons plus tard 
dans la séance permettra d’augmenter le rythme des rénovations. Mais si on allait 
plus loin encore ? Si la Région ne subventionnait plus que les bâtiments à énergie 
positive ?  
 
- Le développement des énergies renouvelables et de récupération doit prendre un 
nouvel envol. C’est pourquoi notre assemblée a voté en juin un vœu sur le 
désinvestissement carbone. Nous devons exiger que les fonds de pension et les 
fonds institutionnels, se retirent de leurs placements financiers dans les énergies 
fossiles, pour les réorienter vers les énergies renouvelables.  
 
Nous espérons toutes et tous que la COP21 soit le commencement d’une nouvelle 
histoire pour notre planète. Vouloir impliquer les citoyens qui ont été éloignés des 
discussions techniques internationales sur le climat c’est une nécessité. 
La France a sût par la passé faire preuve d’inventivité et d’innovation. Nous 
écologistes, croyons en la capacité de notre pays à être le moteur d’un nouvel élan. 
Il y va de notre survie. 
 
Pour conclure, je voudrais, au nom de tout le groupe des écologistes remercier 
toutes les personnes qui s’engagent pour le climat. Vous remercier, Pierre pour 
votre travail. Et enfin remercier tous les lanceurs d’alertes qui depuis des décennies 
nous ouvrent les yeux. Ces lanceurs d’alertes, notamment sur les grands projets qui 
aliment un système émetteur de CO2 et polluants,  les pouvoirs publics doivent 
continuer à les écouter 
 
Je vous remercie. 
 
	  


